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Un correspondant de la Rivière-Rouge écrit an Nomeat-

Monde une corres)pondance dans laquelle, après avoir parlé des

craintes simulées des fanatiques, il démontre que les Angliais

et les protestants ont trouvé plus de protection dans le gou-

v'rnement et plus le libéralité dans la population qu'ils pa-

raissaient en espérer. Voici ce qu'il dit
Eh !bin, oyez, oyez, le lieutenant-gouverneur est eossais;

sur cinq ministres quatr- sont anglais. écossais ou irlandais,
un seul est canaden-irançais ; sur deux orateuis, ut au moins
sera de la langue d'itarjo. sinon les deux : les deux grefdiers
des de'ux chîaiambres sont deux Anglais, d"ux anci-ns journa-
listes (salurz), MM. Spence et St. John, ce dernier est en
outre correspondant du Globe.

Dors-tu content, ô Brown...

Ce n'est pas tout. Non-seulement nous avons fait venir des
hommes d'ailleurs pour ls placer ànotre téte ; non-seulement
nous acepitons. jusqu'à nouvel ordre, un cabinet, et une admi-
nistration civile dans la composition desquels il n''ntre qu'un
ou deux dos nôtres, mais en'ore' sur douze comtés nous appar-
tenant exclusivemenit, noms avons élu quatre Anglais, MM.
John McT'l'avish, Angus M1Kay, H. J. Clark et George Klyne.
Les amis et civiliss du Globe n'en ont assurément pas fait
autant.

Ce n'est pas tout. A quelle législation provinciale a 'té
empruntée la loi électorale qui a presidé à nos élections? Est-
ce au Bas-.Canada ou à la Nouvelle-Ecosse'? Que le Globe ré-
ponde.

La capitale( de Manitoha, ou plutôt la prairie destinée à
etre le siège de notre capitale, aurait pu être fixée par nos dé-
légués à la Riviére-Sale, centre géographique de la lpovince:
aiu lin de cela nous en avons laissà le choix à nos frères lem
Anglais.

[iais que cela. La constitution de Manitola nous attrihu
deux sénateurs et quatre députés aux Communes féd:raIs : il
est probable qu' nous compterons un des n(ttr's au Senat, et
encore risuons-ms d'y voir tippl liun tilployé subaltern
d- la Compagnie de la B3aie-d'udson. Mais sur les qat-e
députés (que le Globe admire encore ici notr- largeur d ils
et notre confiante générosité), nous pourrions assurement élire
trois des nôtres, c'est-a-dire contrôler les comtés de Silkirk,
Marquette et Provancher , eh I hiun, nous n"'n prendrons
qu'un, celui de Provancher. Dans l's deux autres, nous allons
conli'r notre mandat à MNM. Donald Smith et Angus M'Kay,
le premier bourgeois de la Comn agnie d' la Baie-d'idl mson
(laquelle ne s'oublie pas) le s"cond niétis éoesais Nos
ennemis du Globe nons tiî'ndront-ils (ompte d ce nonveau
trait'?

Encore. Le c'orrespondant di Gl/ohe ment effrontément et
impudemment quand il parl'' de M Riel déguise en ecclésias-
tique et se rendant à St. Boniface, à' l'ivceb, où i dmnre
un jour entier ; le mnmo' journal laisse effrontément 't inso-
lemment imprimer dans ses colonnes, peut-être npar l' même
correspondant, les infamies sur la tabl' si frugal' et si s'veVr,'
de l'illustre et pieux évêquie 'T'cb; jamais il ne nous est
venu à l'idée do trouver à r"di re qi M. le Lieiutnant-Goiu-
verneîuîr n'invitî't à peu pl-rè que ds Anulais à ses diners du

jeudi. Jamais il ne nolus a pris envie dl quiestionner la cui-
sinière de Son Excellene pour savoir si hu correspiondant du
G/o/e allait souent diner chz son tiolO maitre. Jnamais
nous n'avon-s eu la moindre penséue d'écrire à nos vrais amis,
les liéroïquie's journalist''s du 1tasE-'anadla, 1que rnous faisions un
crime à M. Archibald di n" pas donner di santerie 'e. lini

sans v inviter M. le r. Schultz et autres gens it.iumfinr.

Est-ce tout? Non. J'ai parl" ldu ministère, dis or
t eurs, d"s

greffirs, des députés à l'Assembe Législtive, aulx Com-
munis et ai Sénat, dis udiners et detls bals vice-royaux, haut,'s
sphèros di notru société où l'éli"m"nt métis canadin-fran-
çais n'entre qu'à doses lioméopathtiquies; j'ai parlé ' uitont
cela sans amertume, sans regret, sans reproches, afin de di'-
montrer aui Globe qu'il se trompei sur nos tendances et notre
caractère. J'aurais dans ces différents matériaux de quoi f-
briquer une bonne petit' p I i i(lppiquue, oui ine ri'sper'tahI
petit(- tempéte contre les empiétenints, lrs insuItîs quti-
diennes et. lus injuistices de nos frres lus anglais, on certains
calculs de haute' politique tus compatriotes et moi aimois
mieux envisagtr lus choses par leur bon côté.

Dans la prairie nous tendons d'abordi ine main ami" à l'é-
tranger, Sioux, Cris, améritain on blanc, qui vient plant'r sa
tente en face de la nôtre; s'il trahit pluS tard notre contiance,
malheur a lui

Mais, nous direz-vouis, et votre Cons"il Législatif, ctmm'nt
allez-vous le composer? Nous ne savons, mai uil et- ru mon"
d'une certaine liste sur laquu'ell c'cett fois e nore l'élemînt
français (si envahisseur ait dire du Giobe) d'vra briMler par
son absente. Sur sept, à peine en aurons-nous deux : les cmq
autres seront des angiais, irlandtais ou 'cossais. Comme pour
le reste, il y a des raisons pour qu'il en soit de mteme

Et cepundant, c'ist lorsqueu' la nation métiss 'française ton-
sent ainsi à un effacement quiasi-complt dans une orL-anisa-
tion politique qui est son ouivrge exclusif, quit le Globe et ses
fanatiques accusent sa demi-sauvagerie et ss farouIes 'mt-
niètements !....

On lit dans une correspondance de Rom'-:

" Le Pape a remis de sa main aux membres de la dépnta.
tion allemande des pierres des catacombes gravées à son
chiffre.

P Parmi les membres ie cette dépuitation se trouivi un
pr(tre- qui, le soir, se trouvant dans un restaurant, a été in-
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princesse passe les nuits à danser, on est obligé de diesimuler
le mépris d l'aristocratie pontifical", qui refuse d'intervenir,
en appelant quelquies femmes de militaires italiens et des
gardes nationaux C'est à ce df'rnier titre que l'assassin To-
guetti "t le rebelle Ajai, meuîrtriers des zouaves, sont invites
et donnef nt la main à Marguerite Il se passe, d'ailleurs, dans
ces salons et au Quirinal, des scanda-s sur lesquels je jette
un voile épais par respect pour l'' lecteur. Rien ne doit sur-
prendre d- la part do p-rsonnages rovaux qui oublient leur
devoir jusqu'à braver tout sentiment d ,-pudeur envers le
monde chreti'fon. envers le Pape et "nvers ieu. Les vertus
naturelles elles-mi-mes ne sont plus possible Ma rgu"rite
donnera, dans Ie palais apostolique' et dans la salle du Con-
sistoire, deux ials masqués.

A vrai dire, la conduite de ce couple excornmunii affli e
profondément Pie IX. on lui pr te ces mots: d Dieu ne lier-
met pas que lis crimes puliie's des grauds demeurent lon-
temps impunis sur cette terre, parce' q 'il a pitie des mue's et
ne veut pas que ces umes soient s'andalises et ,branlees dans
leu r foi par le trionphel de I'iiniquitd.'" Pour éviter le chàti-
ment divin, il faudrait que les p'rsé'uteurs du Christ tissent
des actes de pétmitence publiqe, et n'est-il pas trop tard ?

UN MAIRE FRANÇAIS A OTTAWA.

Carte Tom dit à ce suijt dans la Minrîre :

d Mais gqe voulez-vous ? j" suis devenu sceptique en diablA
depuis qu j'ai contribué par mon vote à l'élection d'un de
nos échevins, qui, qielqt's jours apré5, s'est posé carrément
en adversaire il' otre candidat à la mairie, M. Martineau.

" M. Martineau est un Franco-canadin. et nous nous flat-
tions de le voir cette année à la tête 'i' nos petites affaires
municipales.-Je dis petite.e, car, en efft, nous n'avons à paver
ql'à peu prés qiuarant" piastres d'impôt par année à la Corpo-
ration, nous autres, gens di- petit"s r,'ssoirces.

4 Il va sans dire que lorsque nous voudrons avoir d Pean,

23 MARs. 1871.

encore l'arc et les flèches empoisonnées. Le poison dont ils
se servent est tiré d'une sorte d cactus qui pusse spoitanné-
ment à Java et dans les autres iles dei l'arhi puel Iniien. Ce
poison est tulb.ment subtil, que tout animal si grand et si fort
q'il soit, frappé d'une ßecle empoioinnée, tombe presque
aussitôt.

La chasse avec le fusil s" fait de pri'fêrence la nuit, quand
le temps est clair et que la line est plein". Alors les chas-
seu rs s" placent dans les branches d'un arbr' au liei où ils
prévoient que passera Panimal ; ils restent à l'ailîit, et quand
la bte se présente ils la saluent <le l'urs coups i' feu. D'au-
tres fois ils se retranchent et attendent, ai n il i'uî d" la re-
doute' q'ils ont constriit", l'animal qu'on l'r .signal'. Quand
il vient rôder aux environs, ils le' tir'nt av'c une justesse re-
marquable et l'ét"ndent roide mort.

Q.iuand il s'agit d' prendre viv-antes lî's bêtes téroces, les
chasse'irs emploient la trappe de grind' dimenCsion Cette
maRhin' consiste en une ci de bos iolide, la'ute d six
pieds et longue de 10 à il pieils. Il y n ,iin o'uvertiure à l'une
des extrémités pour pertnettre à l'animal l' plus foit d s'in-
troduire dans l'appareil; à l'autre extr mi' atsi uine grille en
fer solidement lixée. un plae' un imal de basse-our au
fond de la cage, et quand la héte féroce pénétre pour dévorer
l'appeau, elle fait flétiir sous son poils un ressort ; la porte
suspendue perpendiculairemt'nt tom ibe et la btte est prise. En
un mot, c'est une vastie souricière d'Eu rope qu'on tend aux ani-
maux reoutables l' Inde Qiiiind l'animal est pris, la sou-
ricière est placée sur ui chssis supportte par <les routes en
bois ; une douzaine de coulius ou plus encore s'attellent au
véhicule, et l'entrée triomphale des vainqueurs se fait dans la
ville prochaine.

L'HOTEL DE NIORRER.
Suits.

des trottoirs et do la police, nous paisýrons une cntaine de -Précisément ! dit le marquis.
piastres chacun.-Et vous en devîntes fou a lie.

4 C'est une bagratelli, après tout ; il v a des gens à New- -Comme vius me fties ltonneur de le dir<, madcmoi-
York qui ai'qiitt'nr à la Corporation pour cinq ou six mille selle.
piastres cde taxes; il et vrai qu'ils vale'nt quielqiuîî's millions- -Et Vols l'époiist's
*e que nous ntîs ne valons 's, tant s'en faut-enin ....

-Te- demandi' une variante ! dit le dulc (de t 'brtr"s en
riant.

" 1l y a longtem)s qu'Ottava est. servie par des maires de -Elle va venirmons"izneilr. Ma troisintu"f,'asme (tait
langue anglaise. E!le l'a toijours été.. Pour ma part, je exci'ssvî'inent volontaire'et aviit u i
croYais le t'mps venu di placer un pl it pu de français à la ter la France. J'ac'édai volontiers à co'iesir. Alîtun navire
tkt' de nos altaire's. M M oserove, un de mi's t'nan'i.latq, 'a en partance n'était à Naples, il fallait aller ntiliz cr
compris, t il s'est etfforcé, par tiots h·s moyens polssihs, d'as-
surer l'élettion de M Martinau."atorités romaines m'avaient parfait<'menu otilié, mpis ji

- ___ --comptais sans cctte ebane ' éfasie qi 'achiarnaýit aprî s ýmoii.

Nous donnons, à titre di -uriosité, l''xtrait suivant d'utne nfs
lettre é'rite par un dîs m"mbres les plius distingués de la co- parent de nia second" f"mme mý ' recomut, li' dênoca... et
lonit' francaise di Saint 'et'rsbioiurg : je fi pris, jugé ct coniiamnn/' <'omutut'la

Rassure toi, la fortune de la Franc peut changer d'mun jouir J'éais paratement tram<uill'.ju ' ' mon
à l'autre du tînt ai tout. On simbhI pr's totalemnent s:ui'tu'mon ilI 1 1 O ''t 'tt'nits pv int. L'a-
ignore-r, en Eiurope. ie chose qui est ici à la connaissance de vant-v't le (P mrn sniplil't, l'elIent <1 'tteir arrivait à
totus. Rloue, et, s ans qi'' p'iisaitht' couiîui'uît il s'yjt i'it, il tue saiuvait

La haine du czarewich ponur tont ce qui e-t allennd oui cotte seconde fois comme la hremiCre.
d'origine tîîd"squme est étrangî', il a purgé son eitoutrage de -Ah ! s'écria le duc, vilàun îoédeciu habile et je voudrais
tout ce qui tient di. prés ou (e loin à la Prtsse-son lhor- parditu lien l' connaitre.
reur pour les Germais, principalement pour les sujets de son -Mi'n de plus facile, luonstigneur.
grand oncle Gruillaume, va si loin quoe eux doit les noms -un Fice ?
ont une consonnance allemande trembl'nt do l'approeher. -1l est à Paris.
C'est du fanatisme dans la haine. -Et il exerce la médecine ?

Il poursnit en ces termes N t:. i theureux etcalme, cachan
L'imper"uur est condamné depuis longtempts por les miéde- nom it.li"n d'a"'ahillustre dans son pays, un pseudo-

in i mourait demai, vingt-uatr us ne séco eraient me modest et éminemment français.
pas avant qu'un ui'kese proscrivit toits lis Allemanis tde la - f. il se nomme
liuissie et moins de duux semaines après le jeuneî emper"utr -M loger.
dclarerait la guî"rre à son vieux onele lde Prusse. Et dire ite -l'A j'' pourrai le voir)
cela peut arriver idemain!1 demain, si Mur' Altesse ledésire.

~Esil 'alrmrraquevoIlts avezz éué peýndît (Ilx fois ?
L- mairqulis se- leva sans ré'pondre', d<lut Sa cravatt', rabtat-

msTom n's TrAs.-oici un incident qui produit, en ce titleiIol(e Fa fit 'i re batiste rt.su baissant devant
moment, une vive sensation dans tout s les cours d'Eurotp: le prnce

C'était dimanchie dernier, à Sa i t-lPét'rsbouurg JI y avait ( ocidetx témoiLnages di, la v-racité dii mes
diner d gala à la cour. Les ptrins de la famile impériale, il, regardez, moîîs"igmcmr
les ambassadeurs d"s cours étrangéres et les grands otliciers Effoitivement un douleucollier entou'ait h' cou di' l'Italien.
île la couronne étaient présents. La chair était meurtrie, rongéc', usée pour ainsi

Au dessert, le czar r''çoit ini' dépuêche. Il déchire Penve- traces indélébiltsattestaient lien la prussicn di' la
loppe, et sa figure, ordinair'unnt impuassible, s'i'laire d'un ( lacuumurtgarda avocét
sourire:pris le rit titisignor taipariai pour in'' puaisatiteriejov'ise

-" Messieurs, dit lumpereur, d'un' voix rîtentissante, je et persomne n'y avait ajuté f.î, mais en présence fle
vais proposîr un toast .... mats di stpp Iice, lu'dtutti'utnit pius Iurmis,

Tois lis convives se lèvent, puis reprenant, le czar s'ex- 'Ah ça ! dit le dicede Chartris, voltsav'ît doue été l
prime en ces termes mentlundi?

l....Je reçois un télégramme de mon onel' le roi de Prisse -Duix fois, ori, monseigneur, ré1 ondit l'Italien.
qui m'annonce que les armées se sont emparées du Mont- -tàla sutelvotro'secondt' Icnilaison, qi' devintes-
Avron, dou elles peuiventut bombarder 'ltieacement les forts de voI1 ?
Paris. . . Mossieurs, je iis à la Pruss' et à l'enmprur d'Alle- -P'quittai 'Ttalie et je m'embarquai pour l'Espagn.De
macne !..Làjgagmuai la France toujours par mur, 't ca tulririîuant

Tois les convives lèvent leurs verres. S"ul, P" prince lieri- Brust, la première personne que j"-r"nt'ontrai fit la Midun,.
tier do la rtirotnn' ahtaisie le sion, le bris' froidt"uent sur la na premiere fcmmc, la cauîsc' rtc tous rws maux. Elle itai;
table, s'inmclin' respi'ctuui'us'ment de"vant le czar, puis offrant plus joli" que jamaisje n'ai jamais cu'Io1matueuuui-' t']li

e bras à la grnide ducilessu- sa f''mme, qui partaLe tous ses raroiai mcs listires,'elle rit lueaiuco'ip 'a (,u
sentimn'iits français, qîuitt'' la salle dut fstin. min pu ensuite et .... qui vous duiai-J' ? .lllii sot iail-

Le lendemain, il rec"evait l'ordre de garder les arrêts forcés vais caractère. Nou s qit' 'avenir dovait réîuauîr le
pedat iitjoirq.!passe .. .. rints rerutâînus lec'cîaines ile' lliu'nien lin mctmentptendaunt htuit jouira.

La police ruse a cherché à étouffer l'affaire, mais toits les brisées.
français de distinction qui habitint Saint-Pétersboutrz sont -Ait1 bravo ! voilà une jolie fin I s'ria Laizun en riant
allés s'inscrire chîc'z le grand duc' h-ritiourm t-Gsrlod ei. aux éumat.a

sulté. A une tabl. voisine- mangeaient cinq Italiens et dux_ _

olliciers de l'armée. Un dis Italiens s'est passé la fantaisi,- CHASSE DANSL
de jeter un verr de vin au visage le ce prétre. Il artiv, ein
tinuîllehtmrnt à Rome les actes det ce genre, sans dottu' : mais
le prêtre allemantd, saisissant sa canne, s'est levé et leur a dit, Dans ln but d'exterminer, 'il est possilule, lîs tigres et les
en bon italien, qu'ils étaie'nt dirs mistlîls's et cos lacheuîs autres utes froces des fîrrêts (le l'nde, (lui péntrent si soit-
" Si, au lieu d'un pauvre prétre iniff nsi f,vous aviez it'i (le ventdans lesde' t di'ravages, le
vant vous sept hommes détrminés à vous chàticr, vous rprtn- goivern"înt les présidouue's Ie B"ngale, Madras et Bombay
drirz la porte au ip!is vite." Or, lI. pauvre prêtre avait trop a décidé qui'dos luinis seraietit n aux tueurs dc'ebêtes
bonne opinion d'eux ils ont pris la prte ('udevant lui seul fércces. Chaqui' anié", res hommes. des femes, d"s en-

" Ai dire des membres le la députation, l'Allr'maagne no fants et ausiti14, iueutgrande'quatité, tomîtent sous
tolérera pas l'usurpation d Rome. Un de leurs archevêquies la dent des Il tallait à tît prix que lon s'oppcusêt ait
tient de Guillaume, ajouttent-ils, cette parole : ' Laissez-moi fVéau. Il a donc été of'irt des primes de 20 -à 101)rîîîpies (50
terminer les affaires dè France, et je donnerai aux catholiques à 250 fr.) par tét" oit par peau di'tigre, rImanthéredI,
touites les satisfactions qu'ils désirent." part, d'oum's oi d'hyène frau'ht"m"nt tués. Cet encouragement

4 Le prince et la princesse ditul Piémont s'occuipent beaucoup, à la destruction des bêtes féroces, donné par les auturités lo-
celle-ci d'organiser le carnaval, celui-là de cajolir l'armée. cales, a provoqué latformation de troupes d'indiiu.,;squi font
Mais le peuple romain leur montre plus quo de la froideur. ]('tir métier de chasser les animaux primés. Les rhe/arreex,
Plus un cri ne s'élève sur leur passage. On ne les salue mûme comme ils s'appellent, portent le tulwar ou coutelas de chasse,
p Dans les salons romain.s qui leutr suat ouvertâ et ot la lefuasil et la corne de buffle rempli de poudre ils iemploient

-Le ciel lui-même sembla vouloir nous protéger, reprit le
marquis, en nous envoyant ce témoignage de sa bénédietion.
lu enfant vint resserrer des liens queî désormais rien tne pou-
vait plus anéantir.

-ltin ! fit le comte de Sommes qui n'avait encore rien lit.
-Vous ignoriez que j'avais un fils? demanda le narquis

sans paraitre remarquer la stupéfaction qui S' ptignit sur le
visage de son ami. Hélas ! it d'ates quet voius 'ignornt,
mOn cer comte. Les peines infrmantes subius par moi en
italie m'interdisaient il donner mon nom à mon tus, et j'cus
la douleur le ne pouvoir le reconnaitrc' suivant Is lois fran-
çaisus ; mais des actes dûment dressés et parfaiteni'tut en
régle, m'autorisent à dire que cet enfant de la Madone est
biten mon tils."

Le comte baissa la tête sous le regard ardent que lui lança
le marquis en achevant ces mots.

i Plus tard, reprit celui-i, je fîms Aissez hemreux encore ponr
assurer, utn jour à venir, la fortune du cet enfant. Il y avait
alors à Brest un jeune magistrat auquel j'avais sauvé la vie
jadis, et qui, ne pouvant mm faire accepter la moindre marque

i


